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MÈRE COURAGE ET SES ENFANTS 
texte 8ertolt Brecht 
texle français Eugêne Guillevic 

mise en scëne Christian Schiaretti 
musique Paul Dessau 
direction musicale Jean-Claude Malgoire et François Martin 

assistant mise en 5cène Loïc Thiénot 
scénographie Renaud de Fontainieu 
costumes Annika Nilsson 
assistante costumes Sylvie Bello-Tréhoul 
lumières Julia Grand 
maquillage Nathalie Ch8rbaut 
son Lyonne! Borel 
conseillers artistiques Michael Batz. Françoise Berge 
conseillère musicale Anne-Marie Fijal 
chorégraphe Marion Lévy 
avec 

Lucie Boscher Catherine 
Loïc Brabant l'adjudant, soldats 
Arnaud Dêcarsin l'enseigne, le grand capitaine, le secrétai re, soldats 
Jean-Claude Frissung l'aum ônier 
Jean·Michel Guérin Poldi, le recruteur, paysans 
Fabien Joubert l'intendant, le jeune soldat, paysans, soldats 
Frédéric Kontogom Eilif 
Mathilde Michel la paysanne 
Julien Muller Schweizerkas, soldats 
Nada Sirancar M ère Courage 
Gisèle Torterolo Yvette 
Wladimir Vordanoff le cuisinier 

Et l'Ensemble instrumental de l'Atelier Lyrique de Tourcoing 
Piano d ireçl ion François Martin Accordéon Michel lairot En alte rnance: Flû te Olivier 
Bênicho u, Anne-Cécile Cuniot, Tristl ll Hl yOI, Bastien Pelat, Agnès Violet Guitare Charl es­
Edouard Fantin, Gerard RablKlfs Perçussions Guillaume Blaise, Pierre-Antoine Ciillard 
Trompette Jean-Christophe Cassagnes, Vinceltl PetÎl 

Durée du spcçtade JhJO (avec entracte) 

Coproduction La Comédie de Reims-centre dramatique national, T.N.P Villeurbanne, 
Théâtre National de la Colline, Atelier Lyrique de Thurooing, La Coursive-seène 
nplionale de La Rochelle, avec la participation arti.tique du Jeune ThHtre National. 

Remerçicments à M jçhd Bataillon . 

Décor construit par l' atelier de La Comi:die de Reims sous la direction de Jean-Luç 
Toussaint ct de l'Atelier du TNP sous la d irection de Gi:rard M ichalcl. 
Cœtumes réali ses sous la di rec tion de Laurianne Ch~ncl et Isabelle ubreton. 

Un grand doute fondamental 

C'est une guerre de rdigion, où on voit dans j'adversite proteSlBnts Ct 
cathol iques, où tout se fait au nom de la croix et ce n 'est pas un hasard. 
Dans la première scène, les trois enfants sont eux-mêmes porteurs de 
croix (le timon de la carr iole a une forme de croix et c 'est bien ça qu'i ls 
por tent), et je m ets en avant cette métaphore. 
Dans la première scène, III Bible que montre Courage - en disant que 
c'est pour emballer les cornichons - ou la carte de M oravie - . D ieu sait 
si j'ira i un JOU" - sont des indices chrét iens. Elle fait de l'humour, mais 
en même temps, elle essaye de s'en sort ir ; cela montre son opportu­
nisme et aussi son grand doute fondamental. Tous les personnages, petit 
à petit, tendent à se reu ouver dans un grand doute fondamental et â 
ramener la religion à son niveau premier, banal, vulgaire, à ses repré­
sentat ions les plus archérypales. Ainsi l'Aumônier qui dit .M aintenant, 
je suis une canai lle sans Dieu. ; ainsi, le Cuisinier _Il fau t que J'huma­
nité périsse par le fer' ; ainsi M ère Courage qui, dans ses jurons, en 
appelle beaucoup à Dieu . D 'un côté, elle est iconoclaste par essence 
mais elle dit: . je me vois tirant ma carriole en enfer>. Ce doute fo nda­
mental n 'empêche pas d 'avoir un grand sentiment m étaphysique, de 
quelque chose qui dépasse:. La guerre de religion conduit â une sorte 
d 'annulation de la raison d'être des ferveurs, mais elle n 'est pas pour 
autant l'annulation du sentiment métaphysique, qui, au contraire, se 
déploie. La mort de C athcrine améne cela . Si je le pouvais, je fera is s'en­
voler la carr iole dans le cicl à la fin pour que Mère Courage continue a 
tirer comme elle le dit , un peu à la Chagall. L'actualité strictem ent his­
torique de cette guerre de religion m 'intéresse peu, mais dans cet 
affrontement constant CI dans ces martyrs - trois morlS ! . , tous 
héroïques, il y a quelque chose de l'ordre d'un sentiment métaphysique, 
une grande respiration spirituelle. C'est là, la contradiction constante 
du réci t : alors qu'on est dans la chronique, dans la crit ique pOlitique 
(que je t rouve simple), dans la complexité d 'un rapport matcm cl - fon ­
dement, dans le ti tre même, de la piêce -, on est gagné peti t à petit par 
la perception d 'une gr,mde énigme humaine fondamentale, quelque 
chose qui ne se résout pas ct qui est en ouverture. 

extrait d 'un entret ien avec Christian Sehiaretli 
(propos recueill is par David Tuaillon) 
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